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LE MONDE COMIQUE 
A U X B U R E A U X 

DU JOURNAL D E S VOYAGES ET D E S F E U I L L E T O N S I L L U S T R É S , 7 , RUE DU CROISSANT 

P r i x des a b o n n e m e n t s : PARIS, u n a n , 6 f r . — DÉPARTEMENTS, u n a n , 8 f r . — U n i o n p o s t a l e , 1 0 f r . — UN NUMÉRO PAR SEMAINE. 

Ì > J E L N U S PILOPOS D ' U N M É C H A N T H O M M E , par A . ROBIDA. 

— Me marier , moi? Qui est-ce qui fait courir des brui ts malve i l lan ts? . . . qu 'on suppr ime les 
magas ins de nouveau tés d ' abord , et j e consent i ra i à essayer un p e u ! 
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M. de F j b i a , p r o p r i é t a i r e d ' une j u m e n t q u i n ' a j a m a i s g a g n é , p ropos» It son ami 
C r a m p o n de la fali-e c o u r i r c o n t r e son cheva l , qui a t o u j o u r s é té ba t tu . 
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TOUT A L 'ÉLECTRICITÉ. 

Décidément , les his tor iens fu tu r s ne seront pas 
embar rawés pour donner un nom au dix-neu-
vième «èc l e , ce sera évidemment le siècle de l'é-
lectr iei té. 

AujonrdTiui , quand on dit d 'un h o m m e qu'il 
fait tout à U vapeer , c 'est qu'il est le plus lambin 
du monde . 

Les électriciens sont sur les dents , on nous 
promet des découver tes mervei l leuses : les ténè-
bres seront dispersées ; le soleil laissera après lui 

un suppléant , au m o m e o i Refaire dans l 'océan son 
plongeon quotidien. 

J e lis ces prédiction» merveilteitieft dans une 
pet i te revue de province qui »'éerie KVQC un ly-
r isme écrasant ; 

« Enf in , grâce h l 'é leclnci té , b feq tè l tontes les 
impressions, tou tes le» joaissance» de 1« r i e pour-
ron t être ressent ies à d is tance , » 

J ' avoue qu 'après le p remie r m o m e n t d 'éblouis-
sement , cette phrase m 'a Iaia<é légèrement r ê -
veur . L ' au t eu r de l 'article en question a gardé 
modes tement l ' anonyme ; c'est dommage, car il 
aura i t été possible de se rense igner sur l ' é tendue 
et l 'espèce de jouissances que l 'on pour ra , un j o u r 
donné, se procurer à domicile. 

On en est donc rédui t aux conjec tures . 
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UN MATCH. 

Le p a r i est de 5,000 f r . ( c i r c e que vous voudrez) . Ils en fou rchen t donc , Tu 
j u m e n t F i l a s s e , l ' a u t r e son cheval l 'Ha r i co t . 

Je vois du reste parfa i tement l ' i iomme de l 'a-
venir dans son cabinet de travail : tout autour de 
lui, sur les murai l les , on aperçoi t une foule de 
petits boutons en os, bizarrement disposés. 
L 'homme de l 'avenir est seul, na ture l lement ; l 'é-
lectricité en rapprochant les distances éloignera 
les hommes les uns des aut res . 

Notre héros des âges fu tu r s a fa im, je suppose, 
il presse un bouton, crac I une porte s 'ouvre e t 
un dîner tout chaud lui arrive de chez le t ra i teur . 
Si , après d îner , il a envie d'aller au spectacle, 
inut i le de se^ déranger , il n ' a qu 'à s 'approcher de 
son té léphone. , 

Tout ceci esl l 'enfance de l 'art . 
Mais il peut y avoir des opérations plus com-

pliquées et c'est à cet égard que l 'obscuri té de la 
phrase du savant anonyme est regret table . 

Pa r exemple, notre homme éprouvé l 'envie de 
se marier , c 'est une envie que les délices de l 'é-
lectricité ne parv iendront pas, je pense , à faire 
passer à l ' humani té . 

Il n 'a qu 'à presser un bouton pour avert ir son 
nota i re , un aut re pour faire la demande. —Il est 
agréé, on passe le contrat , toujours électrique-
ment . Le grand j o u r arrive ; le j eune mar ié se 
paye un petit mar iage électrique tout en restant 
assis dans son fauteui l , f u m a n t sa pipe en lisant 
un r o m a n de Paul de Kock . 

Jusque-là r ien à redire, tout est correc t ; ça 
marche comme dans une féerie. 

Mais la nui t étend ses voiles sur les humains , 
comme dirait M. P r u d ' h o m m e ; ici la quest ion 
devient délicate. Notre j eune marié sera-t- i l obligé 
de faire un bout de toilette et d'aller chercher sa 
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LA SURVEILLANCE DES R É S E R V I S T E S ^ M A R I É S . 

Les réservistes de l 'art i l lerie, toujours si brûlants , 
pour ron t être surveillés de près. 

PINCÉ I 
Dans les cantonnements , cfaAteaux, f e rmes ou villages, les da-

mes et demoiselles du pays seront sérieusement surveillées. Tout 
réserviste pmcé en causerie compromet tan te sera ver tement a d -
monesté par les surveil lantes, sans préjudice des quinze jou r s 
de cachot que l'on de .nandera pour lui au colonel. 

Le l ieutenant de réserve Poi t rassou, dont les infortunes 

{lendant les dernières manœuvres sont connues de nos 
ecteurs, amènera cette fois sa femme et sa be l le-mère . 
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UN MATCH. 

Le « s t a r t e r » qu i a oubl ié son d r a p e a u , d o n n e le s i gna l du d é p a r t avec son m o u c h o i r 
(b lanc n a t u r e l l e m e n t ) , ce qu i f a i t c r i e r à c e r t a i n e s g e n s que la r éac t ion es t s u r la p i s t e . 

On jouai t au plus innocent des j eux innocents : 
Je vends mon corbillon. 

A la demande ordinaire : Qu'y met-on ? M"® H. . . 
répondit : Parapluie. 

« Parap lu ie ne r ime pas, s 'écria-t-on. 
— P o u r r imer , dit à la dame un ami compa-

t issant , il faut qu'il y ait la syllabe on. 
— E h bien ! oubrelle. » 

Il y a un j eu qui consiste à je te r en l 'air des 
pelures de p o m m e , et à chercher , dans les des-
sins qu'elles font en re tombant , lés let t res de l'al-
phabet . Cer ta ines demoiselles aiment à t rouver 
dans ces lettres l ' initiale du nom de celui qu'elles 
doivent épouser . 

Dans une réunion d'actrices d 'un théâtre de 
banl ieue, la lettre F ayant été ainsi à peu près fi-
gurée : 

« Fil ippe I s 'écria l 'une d'elles, bravo i c'est le 
mien I » 

« • 

Une dame, qui a reçu peu d ' ins t ruc t ion , écrit à 
un de ses amis : 

« Je ne vous ai pas vu depuis quaran te-hui t 
heures . Je vous a t t ends ; venez sans re tard . J e 
suis sur des chardons ardents. » 

Réponse de l 'ami : 
« Mangez-les ; ça vous fera prendre pat ience. » 

Ayuntamiento de Madrid



UN MATCH. 

< 

ÂU d é p a r t on se méfie un peu . Le t ra in ne dépasse donc pas u n e bonne moyenne de 
c o u r s i e r s de M o n t m o r e n c y . 

Une aut re écrivait à un sous-officier. 
« Monsieur, 

« Ce qui peu t mili ter en votre faveur , c 'est que 
vous Y élus (militaire), » 

Une dame, lasse des familiari tés de sa domes-
t ique, résolut d 'y met t re un terme en l 'humiliant 
en présence des personnes réunies dans son salon : 

« Victoire, lui dit-elle, allez voir dans vos or-
du re s . . . si j ' y suis, » 

E N V E N T E CHEZ TOUS LES L I B R A I R E S ET DANS LES GARES 

• V ^ i n S T C S - T l E n S / T E S I E C L E 
Un beau volume in-18. Prix : 3 fr. 5 0 

L A . V I E E N R O S E 
Un beau volume in-18. Prix : 3 fr. 5 0 
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U N M A T C H . 

E t c ' e s t a i n s i q u e l ' o n a r r i v e a u p r e m i e r o b s t a c l e . 

(à Suivre.) 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

ABONNEMENTS SUR TOUT LE RÉSEAU 
La Compagnie des Chemins de f e r d e l'Ouest fait délivrer des cartes d'abonnement nominatives et personnelles, 

en première, deuxième et troisième classes, de et pour toutes les gares de son réseau. 
Ces cartes donnent droit à l'abonné de s'arrêter à toutes les stations comprises dans le parcours indiqué sur sa 

carte et de prendre tous les trains comportant des voitures de la classe pour laquelle l'abonnement a été souscrit. 
Les prix sont calculés d'après la distance kilométrique parcourue. 
La durée de ces abonnements est de trois mois, six mois ou d'une année. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 , Tous les so i rs : 
Diver t issements . — Saynètes . — Pan tomimes . 

CONCERT P A R I S I E N . — 8 heures . T O U Ô les soirs : 
Spectacle varié . — Matinées : d imanches et fêtes. 

PALACE T H É Â T R E , — T o u s l e s soirs, 8 heures 1 /2 : 
Ballets. — Cirque. — Pan tomime . — Samedi bal. 

MUSÉE G R É V I N . — Tous les jours , de H heures 
du mat in à 11 heures du soir. 

BLD.OKADO. Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

HIPPODROME. — Tous les soirs à 8 heures 1 / 2 : 
Représenta t ion supplémentaire . — A 3 heu re s les 
jeudis , d imanches et fêtes. 

L$ Gérant : PADL OBNAT 3 0 7 0 - 8 3 — S u A t - a e r n i A i n . — Imp. D . BARDIN et C'*, 
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